
 

 

 
 
Mercredi 2 mars 2022 
Homélie pour le Mercredi des cendres. 
Église de la Sainte Famille, Le Pré-Saint-Gervais. 
 

Accueillir la vie et la sauver ! 
 

La pandémie de Covid-19, dont nous sortons à peine, parfois avec beaucoup de 
souffrances, nous a rappelé notre vulnérabilité. Nous ne sommes pas immortels et la 
mort peut frapper à tout âge. D’ailleurs, en ce mercredi des Cendres, la liturgie nous 
fait reprendre conscience que nous sommes poussière et que nous retournerons en 
poussière. 
 
Nous sortons à peine de la pandémie qu’un autre fléau apparaît sur le sol européen : 
celui de la guerre, avec ses morts et ses destructions. Cette guerre, que nous pensions 
définitivement reléguée aux siècles passés ou réservée à d’autres continents, est 
désormais à notre porte ! En ce mercredi des Cendres, les événements tragiques que 
connaît l’Ukraine nous invitent à prier pour la paix, la paix en Ukraine, la paix dans le 
monde. Prier pour que les personnes mais aussi les peuples deviennent des artisans 
de paix. Pour cela nous avons besoin, comme le demande le prophète Joël, de déchirer 
nos cœurs afin que le Seigneur les remplisse de sa tendresse, de sa miséricorde et de 
son amour ! 
 
Nous entrons dans ce carême le cœur chargé d’inquiétude, certes, mais également 
avec cette conviction que l’homme n’est pas fait pour tuer et détruire mais pour 
accueillir la vie et la sauver à chaque fois qu’elle est menacée ! Sauver une vie puis 
une autre, puis une autre encore pour refuser la fatalité du mal et de la mort. Une vie 
n’est peut-être rien pour celui qui extermine, mais une vie est tout pour celui qui aime ! 
 
Accueillir la vie et la sauver, n’est-ce pas l’appel qui retentit dans l’évangile que nous 
venons d’écouter ?  
- Pratiquer l’aumône, autrement dit le partage, pour sauver des vies menacées par la 
pauvreté et la misère qui peuvent se manifester de bien des manières.  
- Prier pour accueillir celui qui est l’auteur de toute vie et confier à son infinie 
miséricorde tout ce qui peut la menacer.  
- Jeûner pour ne pas laisser sans effet, selon les mots de l’apôtre Paul, la grâce reçue 
de Dieu au jour de notre baptême. 
 



 

 

Pratiquer l’aumône, prier, jeûner pour accueillir d’une manière toujours renouvelée 
la vie que le Christ ressuscité viendra nous offrir au matin de Pâques. Par sa 
résurrection, le Christ a vaincu définitivement le mal et la mort, telle est notre foi !  
 
Voilà pourquoi dans la tragédie de l’Ukraine comme en tant d’autres, le chrétien doit 
être aux premières lignes. Les premières lignes de l’amour en soulageant ses frères 
et sœurs meurtris et en priant pour la justice et la paix. 
 
Dans quelques instants résonneront pour chacun d’entre nous ces quelques mots : 
« Convertissez-vous et croyez à l’Evangile ». Puissions-nous les entendre comme une 
invitation à accueillir la vie et à la sauver à chaque fois qu’elle est menacée ! Amen. 
 

+ Pascal Delannoy 
Evêque de Saint-Denis-en-France 


